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ceux qui y prirent part étaient catholiques, nous étions les trois 
seuls protestants. L’excitation causée par ma guérison et l’em­
pressement de la foule me fatiguèrent tellement que je dus 
prendre le lit; mais je fus capable de m’y étendre sans aucune 
assistance, chose que je n’avais pas faite depuis plus de cinq 
ans.

Cette guérison a produit ui:e excitation intense à Holywell 
et dans Audley. Lorsque les parents de M. Maddock apprirent 
qu'il était capable de marcher, ils refusèrent de donner crédit à 
cette nouvelle et plusieurs d’entre eux se sont rendus au pays 
de Galles pour s’assurer eux-mêmes du fait. Ils en sont revenus 
entièrement convaincus de la réalité de sa guérison.

Un grand nombre de personnes en pèlerinage au Puits de 
Sainte-Winifrède sont allées voir M. Maddock pour obtenir 
des détails sur ce fait miraculeux. Ils l’ont ensuite publié 
partout, en Angleterre et en Ecosse.

— Je suis heureux, dit encore M. Maddock à notre reporter, 
que ma guérison reçoive une aussi grande publicité que celle 
que voua voulez lui donner; parce qu’en parvenant à la con­
naissance de plusieurs autres pauvres infortunés qui souffrent 
aujourd’hui, comme autrefois j’ai souffert moi-mème, elle leur 
inspirera le courage et la confiance de venir, -ux aussi à Holy- 
well et d’y être recompensé, comme je l’ai été.

On ne saurait nier que la divine Providence multiplie de 
plus en plus ses grâces et ses dons, pour ramener au centre de 
l’unité catholique nos frères séparés, soit en Angleterre, soit 
dans les autres pays protestants.

Comme le disait naguère l’immortel Newman, dans son célè­
bre discours intitulé, The second spring, un nouveau prin­
temps s’est levé sur la race anglo-saxonne, dispersée sur tous les 
points de l’univers.

Un souffle d’en haut passe aujourd’hui sur elle. L’Esprit 
Saint vient vivifier et ranimer, dans un grand nombre d’âmes 
assoiffées de vérité, les germes latents de lajFoi que possédaient 
leurs pères : germes précieux que ni l’esprit du mal, ni la rage 
trois foie séculaire de la Réforme n'ont pu étouffer.

Et Léon XIII, d’illustre mémoire, saisissant dans tout son


